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Editions les Témoins de Jéhovah de France » (ass. 1901), 11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt. Directeur de la publication : Jean-Marie Bockaert.

Imprimeur : Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN, United Kingdom. (Organisme de bienfaisance enregistré en Angleterre.)
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Savez-vous que lesT émoins
de J éhovah produisent des
publications qui sont traduites
en plus de 750 langues ?

Pourquoi tant d’efforts ? Pour que
le message de la Bible atteigne
« toute nation, et tribu, et langue,
et peuple » (R év élation 14:6).

Ce num éro de « R éveillez-vous ! »
l ève le voile sur les coulisses de
la traduction.
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d’enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires.
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Écritures.

Traduction du monde nouveau (avec notes et r éf érences).

Aimeriez-vous en savoir plus ou
b én éficier de cours bibliques gratuits ?

Rendez-vous sur www.jw.org ou écrivezà l’une des adresses suivantes.

D ép ôt l égal : 04/2016
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ÉCOUVRIR EN LIGNE

VID

ÉOS

«Une bonne nouvelle
annonc ée à toute nation,
et tribu, et langue»
Regardez cette vid éo et d écouvrez
comment, dans le monde entier, les
T émoins de J éhovah font conna ître la
sagesse pratique de la Bible dans des
centaines de langues.
(

À retrouver sous PUBLICATIONS ˛ VID


ÉOS.)

w
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http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&prefer=lan&pub=ivtng
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LA DIVERSIT

É et le grand nombre de lan-

gues parl ées dans le monde — environ
7000 — ne facilitent pas les voyages, le
commerce, l’instruction ou la politique. Il
en est ainsi depuis l’Antiquit é. Par exem-
ple, vers 475 avant notre ère, sous le r è-
gne du roi Assu érus (probablement
Xerx ès Ier), les Perses ont fait circuler un
d écret officiel dans tout l’empire, « de
l’Inde à l’


Éthiopie — cent vingt-sept dis-

tricts administratifs —, à chaque district
administratif selon sa mani ère d’ écrire et à
chaque peuple selon sa langue� ».

De nos jours, rares sont les organi-
sations (m ême des gouvernements) qui
s’aventureraient dans une telle entreprise

� Voir Esther 8:9 dans la Bible.

de traduction. Pourtant, une organisation
accomplit cette prouesse. En effet, les T é-
moins de J éhovah font para ître des re-
vues, des produits audio et vid éo et de
nombreux livres (dont la Bible) en plus de
750 langues, au nombre desquelles figu-
rent quelque 80 langues des signes. Ils
produisent aussi pour les aveugles des
publications en diff érentes versions de
braille.

Qui plus est, les T émoins de J éhovah ne
tirent aucun avantage financier de cette
activit é. D’ailleurs, les traducteurs et leurs
collaborateurs sont tous des volontaires.
Pourquoi traduisent-ils en un si grand
nombre de langues, et comment y par-
viennent-ils ?

EN COUVERTURE

Une organisation
rel ève le d éfi !
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AVANT qu’elles ne soient tradui-
tes, les publications des T émoins
de J éhovah sont soigneusement
programm ées, document ées et
r édig ées. Tout au long de ces
étapes, le Service de la r édac-
tion situ é au si ège mondial des
T émoins de J éhovah (


État de

New York) v érifie scrupuleuse-
ment l’exactitude des informa-
tions et le respect de l’orthogra-
phe et de la grammaire�.

� Le texte source (ou de d épart) est r édig é
en anglais.

Le Service de la r édaction en-
voie ensuite les textes à des
centaines d’ équipes de traduc-
tion dans le monde, dont la plu-
part vivent l à o ù on parle la lan-
gue dans laquelle ils traduisent
(la langue d’arriv ée). La majorit é
d’entre eux le font dans leur lan-
gue maternelle. Ils doivent bien
comprendre le texte de d épart et
bien ma îtriser la langue d’arri-
v ée.

Comment les traducteurs
travaillent-ils habituellement ?

Geraint, un traducteur qui vit
en Grande-Bretagne, explique :
« Je fais équipe avec d’autres
traducteurs. Une bonne coop éra-
tion est donc essentielle. Nous
recherchons ensemble des solu-
tions aux difficult és de traduc-
tion. Pour ce faire, nous n’analy-
sons pas seulement des mots
mais des groupes de mots. Nous

Franchir la barri ère des langues
Les coulisses de la traduction

« On dit parfois qu’il n’existe pas d’activit é plus complexe que la traduction »
(The Cambridge Encyclopedia of Language).

« J’ai des probl èmes de sant é. En plus des soins que me
prodigue mon m édecin, je tire profit des informations que je
trouve en lisant R éveillez-vous ! dans ma langue maternelle,
le malgache. Cette revue m’aide à ma îtriser mon temp éra-
ment. Elle parle aussi des bienfaits d’une alimentation saine
et de l’exercice physique�. J’applique ce que je lis et ma
sant é s’am éliore » (Ranaivoarisoa, Madagascar).

« Mon m édecin, une endocrinologue, se sert d’articles de
R éveillez-vous ! en gujarati pour donner des cours sur la
sant é. Quelques semaines apr ès une discussion sur l’usage
de la drogue et l’abus d’alcool, des él èves lui ont rapport é
que les renseignements fournis par R éveillez-vous ! avaient
incit é leurs p ères à d épenser moins en boissons mais plus
pour leurs enfants » (Janet, Inde).

� R vveillez-vous ! ne recommande aucun r égime ni aucun traitement
en particulier. Chacun devrait analyser soigneusement les choix possibles
avant d’entreprendre un r égime ou une activit é physique.



r éfl échissons à leur signification
r éelle et à l’effet recherch é, en
gardant constamment à l’esprit
le lectorat vis é par chaque
article. »

Quel est votre objectif en tant
que traducteurs ?

« Notre objectif est de donner
au lecteur l’impression que ce
qu’il lit a ét é r édig é à l’origine
dans sa langue maternelle et qu’il
ne s’agit pas d’une traduction.
Pour cela, nous nous effor çons
d’utiliser un langage naturel.
Nous maintenons ainsi l’attention
du lecteur en éveil. Il poursuit
alors sa lecture comme s’il d é-
gustait un plat savoureux. »

Quels sont les avantages pour
les traducteurs à vivre l à o ù on
parle la langue ?

« Se m êler aux gens qui par-
lent la langue dans laquelle nous
traduisons est une mine d’inspi-
ration. En vivant l à o ù on la

parle, nous l’entendons tous les
jours. De plus, nous pouvons
tester sur le terrain des expres-
sions ou des mots pour savoir
s’ils sont naturels, compr éhensi-
bles et attrayants. Cela nous
aide à rendre le sens r éel du
texte de d épart. »

Comment se d éroule votre
travail de traduction ?

« Chaque projet est confi é à
une équipe. Tout d’abord, cha-
que membre de l’ équipe lit le
texte pour s’en faire une vue
d’ensemble, analyser sa struc-
ture et d éterminer le public vis é.
Nous nous demandons : “Quelle
est l’orientation g én érale de l’ar-
ticle ? Quel est son th ème et
son but ? Qu’est-il susceptible de
m’apprendre ?” Cette étape fait
na ître en nous des id ées qui nous
seront utiles lors de la traduction.

« Ensuite, les membres de
l’ équipe se font part de leurs r é-

flexions, ce qui favorise un enri-
chissement mutuel. Sommes-
nous certains de bien comprendre
le texte ? Comment reproduire le
style du texte source ? Notre ob-
jectif est de susciter chez notre
lecteur la r éaction que le r édac-
teur du texte source a cherch é à
susciter chez son lecteur. »

Comment les membres de
l’ équipe collaborent-ils ?

« Notre but est que le lecteur
comprenne le texte d ès la pre-
mi ère lecture. Nous lisons donc
plusieurs fois et à haute voix
chaque paragraphe traduit.

« Le traducteur saisit un pa-
ragraphe dans la langue d’arriv ée,
pendant que nous suivons sur nos
écrans. Nous v érifions qu’aucune
id ée n’a ét é omise ou ajout ée.
Nous nous assurons aussi que le
langage est naturel et qu’il res-
pecte l’orthographe et la gram-
maire. Ensuite, quelqu’un lit le

R éveillez-vous ! a re çu ce t émoignage d’une
maman angolaise : « Un jour, comme mon
fils de huit ans avait perdu ses crayons, il
en a pris à ses camarades. Mais apr ès avoir
vu la vid éo C’est mal de voler en portu-
gais, sur jw.org, il a courageusement avou é
son geste. Il m’a alors demand é de l’ac-
compagner à l’ école pour qu’il s’excuse au-
pr ès de ses camarades et qu’il leur explique
pourquoi il leur rendait leurs crayons. L’en-
seignant nous a permis de montrer la vi-
d éo à toute la classe. Apr ès l’avoir vue, plu-
sieurs él èves ont dit qu’ils ne voleraient
plus jamais. »

R éveillez-vous ! No 3 2016 5



paragraphe à haute voix. S’il tr é-
buche lors de sa lecture, nous
cherchons à comprendre pour-
quoi. Une fois tout l’article tra-
duit, un membre de l’ équipe le
lit à haute voix, tandis que les
autres rel èvent les probl èmes qui
subsistent. »

Quelle énergie vous devez
d épenser !

« En effet ! Et à la fin de la

journ ée, la fatigue se fait sentir.
Nous revoyons donc le texte le
lendemain matin, apr ès une
bonne nuit de repos. Quelques
semaines plus tard, le Service de
la r édaction nous envoie la ver-
sion d éfinitive du texte source
avec ses modifications. Nous re-
lisons alors notre traduction
avec un regard neuf et nous la
peaufinons. »

Quels outils informatiques
utilisez-vous ?

« Les ordinateurs ne peuvent
toujours pas remplacer les tra-
ducteurs. Toutefois, les T émoins
de J éhovah ont d évelopp é des
outils d’aide à la traduction. L’un
de ces outils est une sorte de
dictionnaire dans lequel nous
rassemblons les termes et les
expressions couramment utili-
s és. Un autre nous permet de
faire des recherches dans tout
ce que nos équipes ont d éj à tra-
duit et de voir comment certai-
nes difficult és de traduction ont
ét é habilement r ésolues. »

Comment consid érez-vous
votre travail ?

« Pour nous, c’est comme
un cadeau destin é au public. Et
nous voulons l’envelopper d’un
beau papier cadeau. Nous som-
mes enthousiasm és à l’id ée

PROC

ÉDURE

DE TRADUCTION

À l’aide de ce sch éma,
suivez les étapes de la
traduction de R éveillez-vous !
en espagnol.

,
Une équipe de traducteurs
situ ée en Espagne re çoit du si ège
mondial des T émoins de J éhovah
(

États-Unis) le texte source en

anglais.

& Chaque membre
de l’ équipe analyse
soigneusement le
texte.

& Avant de se lancer dans
la traduction, l’ équipe
discute du texte source.

JW.ORG


Écoutez Dieu : Vous
vivrez pour toujours

La Tour de Garde

R éveillez-vous !

Site officiel des T émoins
de J éhovah

Brochure publi ée par
les T émoins de J éhovah

Revue publi ée par les
T émoins de J éhovah

Revue publi ée par les
T émoins de J éhovah

Plus de 700 langues

Plus de 640 langues

Plus de 250 langues

Plus de 100 langues
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SE SUPERA
LA BARRERA DEL IDIOMA

qu’un article d’une revue ou de
notre site web puisse toucher le
cœur d’une personne et l’aider à
am éliorer sa vie. »

Des bienfaits durables
À travers le monde, des cen-

taines de millions de personnes
tirent profit de la lecture des pu-
blications des T émoins de J ého-
vah dans leur langue. Les sages
conseils que renferment leurs
écrits, leurs vid éos ainsi que leur
site, jw.org, sont fond és sur la Bi-
ble�. Et, dans ce livre sacr é, Dieu,
dont le nom est J éhovah, nous
dit qu’il veut que son message
soit communiqu é à des gens de
« toute nation, et tribu, et lan-
gue » (R év élation 14:6). ˛

� D ccouvrez sur www.jw.org des articles,
des enregistrements audio et des vid éos
dans votre langue et dans des centaines
d’autres.

,
Les traducteurs s’assurent que la traduction est naturelle, claire et fid èle
au texte source. Ils v érifient aussi l’orthographe et la grammaire.

)Lorsqu’il est d éfinitivement approuv é,
le texte traduit est envoy é à diff érentes

filiales pour impression et diffusion.

,
Partout dans le monde,
des lecteurs tirent profit
de la sagesse pratique
de la Bible dans leur
langue.

Un outil pour apprendre
des langues !
En 2014, les T émoins de J éhovah ont pu-
bli é l’application gratuite JW Language,
utile à ceux qui veulent enseigner la Bible
dans les langues suivantes : allemand, an-
glais, bengali, birman, chinois, cor éen, es-
pagnol, fran çais, hindi, indon ésien, italien,
japonais, portugais, russe, swahili, taga-
log, tha ï et turc. Pour en savoir plus, allez
sur jw.org et recherchez JW Language.

R éveillez-vous ! No 3 2016 7



Plusieurs hypoth èses sur la cause de cette maladie avaient
ét é propos ées, sans que personne ne parvienne à élucider le
myst ère. Toutes les tentatives pour r éduire le taux de morta-
lit é avaient échou é. Obs éd é par le spectacle de toutes ces
m ères mourant dans une lente agonie, Semmelweis était d é-
cid é à d écouvrir ce qui provoquait cette maladie et à y rem é-
dier.

L’h ôpital dans lequel Semmelweis travaillait comptait deux
maternit és, et curieusement, le taux de mortalit é dans la
premi ère était beaucoup plus élev é que dans la seconde. La
seule diff érence entre ces deux maternit és, c’ était que dans
la premi ère on y formait des étudiants en m édecine, et dans
la seconde des sages-femmes. Comment expliquer alors que
les taux de mortalit é soient si diff érents ? Au cours de ses re-
cherches, Semmelweis a élimin é m éthodiquement tout ce qui
aurait pu causer la maladie, mais le myst ère demeurait.

Au d ébut de l’ann ée 1847, un él ément d éterminant
s’est pr ésent é à Semmelweis. Son confr ère et ami Jakob
Kolletschka est mort d’un empoisonnement du sang apr ès
s’ être bless é en proc édant à l’examen d’un cadavre. Quand il
a lu le rapport de l’autopsie faite sur Kolletschka, Semmel-
weis s’est rendu compte que, sous certains rapports, les ob-
servations étaient les m êmes que pour les victimes de la fi è-
vre puerp érale. Il a donc suppos é que des substances, qu’il

PORTRAITS DU PASS

É � I GNACE SEMMELWE IS

IGNACE SEMMELWEIS
IGNACE SEMMELWEIS. Ce nom n’est peut- être pas
tr ès connu, pourtant aujourd’hui la plupart des
familles b én éficient encore de ses travaux. N é à Buda
(dans l’actuelle Budapest), en Hongrie, il a obtenu
en 1844 son dipl ôme de m édecine, à l’universit é de
Vienne. En 1846, apr ès être devenu l’assistant d’un
professeur qui exer çait dans la premi ère maternit é de
l’h ôpital g én éral de Vienne, Semmelweis s’est trouv é
confront é à une effroyable r éalit é : plus de 13 % des
femmes qui accouchaient dans cet établissement
mouraient d’une maladie appel ée fi èvre puerp érale.

EN BREF
) Dans l’Europe du XIXe si ècle, de
nombreuses femmes mouraient
de la fi èvre puerp érale, fl éau pou-
vant entra îner une mortalit é
de 30 %.
) Les microbes ont ét é observ és
au microscope d ès 1674, mais à
cette époque leur dangerosit é
n’ était pas pleinement comprise.
Il était courant de voir des m éde-
cins qui, apr ès avoir pratiqu é une
autopsie, faisaient des accouche-
ments sans s’ être pr éalablement
st érilis é les mains.
) Semmelweis a introduit le la-
vage des mains dans la pratique
m édicale, sauvant ainsi d’innom-
brables vies.

�
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a qualifi ées de « poisons », provenaient des cadavres et in-
fectaient les femmes enceintes, entra înant la fi èvre puerp é-
rale. En fait, les m édecins et les étudiants en m édecine prati-
quaient souvent des autopsies avant de se rendre à la
maternit é pour effectuer des examens obst étriques ou des
accouchements. C’est alors qu’ils transmettaient sans le
vouloir la maladie aux futures mamans ! Les él èves sages-
femmes ne faisant pas d’autopsie, la mortalit é était plus fai-
ble dans la seconde maternit é.

Semmelweis a imm édiatement impos é le lavage des mains,
qui consistait à se st ériliser les mains avec une solution de
chlorure de chaux, avant tout examen d’une femme enceinte.
Les r ésultats ont ét é spectaculaires : la mortalit é a chut é,
passant de 18,27 % en avril à 0,19 % à la fin de l’ann ée.

Le succ ès de Semmelweis n’a pas fait l’unanimit é. Les
r ésultats qu’il a obtenus remettaient en question les hypo-
th èses sur la fi èvre puerp érale émises par son sup érieur, qui
trouvait par ailleurs l’obstination de Semmelweis aga çante.
Semmelweis a finalement perdu son poste à Vienne et est re-
tourn é en Hongrie.


À Pest, il a dirig é le service d’obst étrique

de l’h ôpital Saint-Roch, o ù ses m éthodes ont fait baisser la
mortalit é li ée à la fi èvre puerp érale sous la barre de 1 %.

En 1861, Semmelweis a publi é L’ étiologie de la fi èvre puer-
p érale, son essence et sa prophylaxie (hongr.), le r ésultat
des travaux de toute une vie. H élas ! l’importance de ses d é-
couvertes n’a pas ét é reconnue avant plusieurs ann ées. Pen-
dant tout ce temps, d’innombrables vies qui auraient pu être
sauv ées ont malheureusement ét é perdues.

Semmelweis a finalement ét é salu é comme l’un des pr é-
curseurs des techniques antiseptiques modernes. Ses tra-
vaux ont permis d’ établir que des agents microscopiques
peuvent provoquer des maladies. Il a jou é un grand r ôle dans
l’histoire de la th éorie des germes, th éorie d écrite comme
« la contribution la plus importante à la science m édicale
et à sa pratique ». Il est int éressant de noter que plus de
3000 ans auparavant, la Loi mosa ïque, qui ferait plus tard
partie de la Bible, avait d éj à donn é des conseils pleins de bon
sens en cas de contact avec un cadavre. ˛

Que disait la Bible ?

Selon la Loi mosa ïque, qui re-
monte au XVIe si ècle avant notre
ère, quiconque touchait un ca-
davre devenait impur pendant
sept jours et devait respecter
des mesures de purification
qui consistaient notamment à
se baigner et à laver ses v ête-
ments. Durant cette p ériode,
la personne devait éviter tout
contact physique avec autrui
(Nombres 19:11-22).

« Mes pr éceptes ont ét é forg és pour d ébarrasser
les maternit és de leurs horreurs, pour que le mari garde
sa femme, et l’enfant sa m ère » (Ignace Semmelweis).

Collection
de

l’University
ofM

ichigan
Health

System
,GiftofPfizerInc.,UM

HS.26

Semmelweis veille au respect
des mesures d’hygi ène dans lesétablissements m édicaux plac és
sous sa responsabilit é (peinture
de Robert Thom).
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LE D

ÉFI

Quand vous et votre conjoint
discutez d’un probl ème, êtes-
vous souvent plus contrari és à
la fin de la conversation qu’au
d ébut ? Si c’est le cas, vous
pouvez am éliorer les choses.
Mais pour commencer, il y a
un certain nombre de choses
à savoir sur ce qui diff érencie
les modes de communication
des hommes et des femmes�.
� Ces particularit és ne concernent peut- être
pas tous les maris ou toutes les femmes. Ce-
pendant, les principes examin és dans cet arti-
cle peuvent aider toute personne mari ée à
mieux comprendre son conjoint et à mieux
communiquer avec lui.

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR
En g én éral, les femmes pr éf èrent parler d’un probl ème
avant d’entendre parler de solution. En fait, parfois, par-
ler est la solution.
« Je me sens mieux une fois que j’ai exprim é mes senti-
ments et que je sais que mon mari me comprend. En prin-
cipe dans les minutes qui suivent notre conversation, je
vais beaucoup mieux » (Sirppa�).
« Je ne peux pas passer à autre chose tant que je n’ai pas
pu expliquer à mon mari ce que je ressens exactement. En
parler me permet ensuite de tourner la page » (Ae-Jin).
« C’est comme une enqu ête. Tout en parlant, je d écortique
le probl ème et j’essaie d’aller à sa racine » (Lurdes).
Les hommes ont tendance à vouloir trouver des solu-
tions. C’est compr éhensible : quand il r ésout des probl è-
mes, un homme se sent utile. Proposer des solutions, c’est
sa fa çon de montrer à sa femme qu’elle peut compter sur
lui. Un mari est donc d éconcert é quand ses solutions ne
sont pas retenues. « Je ne comprends pas pourquoi tu par-
les d’un probl ème si tu ne veux pas de solution ! » dit Kirk.
Mais le livre Les couples heureux ont leurs secrets d éclare :
« La compr éhension doit pr éc éder le conseil. L’autre doit
savoir que vous comprenez et sympathisez pleinement
avec son dilemme avant de proposer une solution. La plu-
part du temps, on ne vous la demande d’ailleurs pas — on
a simplement besoin d’une oreille amie�. »

� Les pr énoms ont ét é chang és.
� J. Gottman, N. Silver, Les couples heureux ont leurs secrets. Les sept lois de la r éus-
site, trad. D. Beaulieu, Paris,


Éditions Jean-Claude Latt ès, coll. Pocket, 2000, page 125.

DE L’A IDE POUR LES FAM I LLES � L A V I E DE COUPLE

Comment
parler d’un
probl ème avec
son conjoint

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf
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CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE
Pour le mari : Prenez l’habitude d’ écouter en essayant
de comprendre ce que ressent votre femme. Tom ás d é-
clare : « Parfois, apr ès avoir écout é ma femme, je me dis :
“ Ça n’a servi à rien.” Mais souvent, la seule chose dont elle
a besoin, c’est d’une oreille attentive. » Stephen partage le
m ême avis : « Je pr éf ère laisser ma femme s’exprimer sans
l’interrompre, confie-t-il. La plupart du temps, quand elle a
termin é, elle me dit qu’elle se sent beaucoup mieux. »
Essayez ceci : La prochaine fois que vous parlerez d’un
probl ème avec votre femme, retenez-vous de lui donner
un conseil alors que ce n’est pas ce qu’elle souhaite. Regar-
dez-la dans les yeux et écoutez-la attentivement. Acquies-
cez d’un signe de la t ête. R ép étez l’essentiel de ce qu’elle
a dit pour montrer que vous comprenez. « Parfois, ma
femme a seulement besoin de savoir que je la comprends
et que je la soutiens », dit Charles. (Principe biblique :
Jacques 1:19.)
Pour la femme : Dites à votre mari ce que vous attendez de
lui. « On pourrait s’attendre à ce que notre conjoint sache
exactement ce qu’on attend de lui, dit Eleni, mais parfois
on doit être plus clair. » Ynez, quant à elle, propose cette
fa çon de faire : « Il m’arrive de dire : “Quelque chose me
contrarie, et je voudrais que tu m’ écoutes jusqu’au bout.
Je n’ai pas besoin que tu r ègles le probl ème ; j’aimerais
seulement que tu comprennes ce que je ressens.” »
Essayez ceci : Si votre mari propose trop vite des solutions,
n’en concluez pas qu’il est indiff érent. Il essaie probable-
ment de vous soulager. « Au lieu de me mettre en col ère,
avoue Ester, je m’efforce de me dire que mon mari se sou-
cie de moi et veut m’ écouter mais qu’il veut aussi tout sim-
plement m’aider. » (Principe biblique : Romains 12:10.)
Pour les deux : Nous avons tendance à traiter les autres
de la fa çon dont nous voulons être trait és. Cependant,
pour maintenir une bonne communication, vous devez te-
nir compte de la fa çon dont votre conjoint aimerait être
trait é (1 Corinthiens 10:24). C’est l’avis de Miguel, qui dit :
« Si vous êtes un homme, soyez dispos é à écouter. Si vousêtes une femme, soyez dispos ée à écouter des solutions de
temps en temps. Quand les deux conjoints sont pr êts à
faire des concessions, ils en retirent tous les deux des bien-
faits. » (Principe biblique : 1 Pierre 3:8.) ˛

VERSETS CL

É S

« [Soyez] prompt à entendre,
lent à parler » (Jacques 1:19).

« Soyez toujours les premiers à
vous honorer les uns les autres »
(Romains 12:10).

« Ayez tous les m êmes pens ées,
manifestant de la sympathie »
(1 Pierre 3:8).

EST-CE LE BON MOMENT ?

La Bible dit : « Une parole en
son temps, oh ! combien elle est
bonne ! » (Proverbes 15:23). Bien
s ûr, une parole dite à un mauvais
moment produit l’effet inverse.

« Il existe un lien direct entre mau-
vais moment et mauvaises conver-
sations » (Sirppa).

« Ne vous lancez jamais dans une
conversation s érieuse quand l’un
de vous deux a faim ou est fati-
gu é » (Julia).

« Un jour, j’ai commenc é à vider
mon sac d ès que mon mari est ren-
tr é à la maison. Puis, me rendant
compte à quel point je devais être
p énible, je me suis arr êt ée en plein
milieu d’une phrase. J’ai dit à mon
mari que je terminerai apr ès le d î-
ner. Il m’a remerci ée et nous avons,
plus tard, repris la discussion.
Nous étions alors tous deux plus
calmes et plus raisonnables »
(Lurdes).



CE QUE CERTAINS DISENT Beaucoup pensent
qu’une personne qui a la foi croit sans
avoir de v éritables preuves. Prenez le cas
de quelqu’un qui affirme : « Je crois en
Dieu. » Si on lui demande : « Pourquoi
êtes-vous croyant ? », peut- être r épondra-
t-il : « Parce que j’ai ét é élev é comme ça »
ou : « Parce que c’est ce qu’on m’a tou-
jours appris ». Pr ésent é de la sorte, il sem-
ble qu’il y ait peu de diff érence entre avoir
la foi et être cr édule.
CE QUE LA BIBLE DIT « La foi est l’attente as-
sur ée de choses qu’on esp ère, la d émons-
tration évidente de r éalit és que pourtant
on ne voit pas » (H ébreux 11:1). Pour que
son attente soit assur ée, une personne

doit disposer de raisons valables qui la
confortent dans cette confiance. D’ail-
leurs, le terme original employ é dans
l’expression « attente assur ée » signifie
plus qu’un sentiment int érieur ou qu’un
doux r êve. La foi d ésigne donc une convic-
tion bas ée sur des preuves.

D ’APR

È S LA B IBLE � L A FO I

LA FO I
Certaines personnes se disent croyantes, mais elles ont bien du mal à comprendre
ce qu’est « la foi ». Qu’est-ce que la foi, et pourquoi est-elle importante ?

Qu’est-ce que la foi ?

« Ses qualit és invisibles [celles de Dieu]
se voient clairement depuis la cr éation
du monde, parce qu’elles sont per çues
par les choses faites, oui sa puissanceéternelle et sa Divinit é, de sorte qu’ils
sont inexcusables » (Romains 1:20).

Pourquoi est-il important d’acqu érir la foi ?
CE QUE LA BIBLE DIT « Sans la foi il est impos-
sible de lui plaire, car celui qui s’avance
vers Dieu doit croire qu’il est, et qu’il de-
vient celui qui r écompense ceux qui le
cherchent r éellement » (H ébreux 11:6).

Comme évoqu é pr éc édemment, beau-
coup croient en Dieu simplement parce
qu’on leur a appris qu’il fallait croire.
« J’ai ét é élev é comme ça », diront-ils. Ce-
pendant, Dieu veut que ceux qui l’adorent

aient la profonde conviction qu’il existe
et qu’il les aime. C’est l’une des raisons
pour lesquelles la Bible met l’accent sur la
n écessit é de le rechercher r éellement, afin
que nous apprenions à bien le conna ître.

« Approchez-vous de Dieu,
et il s’approchera de vous »
(Jacques 4:8).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf


Comment pouvez-vous acqu érir la foi ?
CE QUE LA BIBLE DIT « La foi na ît de ce qu’on
a entendu » (Romains 10:17). La premi ère
chose à faire pour b âtir votre foi en Dieu
est donc d’« entendre » ce que la Bible
enseigne sur lui (2 Timoth ée 3:16). En étu-
diant la Bible vous trouverez les r éponses
convaincantes à des questions importan-
tes telles que : Qui est Dieu ? Quelles sont
les preuves qu’il existe ? Dieu se soucie-t-il
r éellement de moi ? Quel est le dessein de
Dieu ?

Les T émoins de J éhovah seraient heu-
reux de vous aider à étudier la Bible.
Comme le pr écise notre site, jw.org :
« Nous aimons enseigner la Bible à notre
prochain, mais nous ne for çons personne
à devenir T émoin de J éhovah. Nous pr é-
sentons ce que dit la Bible tout en respec-
tant le droit qu’a chacun de choisir ses
croyances. »

En conclusion, votre foi doit être fond ée
sur les preuves que vous d écouvrez à me-
sure que vous v érifiez la v éracit é de ce
que vous lisez dans la Bible. Ce faisant,
vous suivrez l’exemple laiss é par des étu-
diants de la Parole de Dieu du Ier si ècle qui
« re çurent la parole avec le plus grand em-
pressement, examinant soigneusement les
Écritures chaque jour pour voir si ces cho-
ses étaient ainsi » (Actes 17:11). ˛

« Ceci signifie la vie éternelle :
qu’ils apprennent à te conna ître,
toi, le seul vrai Dieu, et celui que
tu as envoy é, J ésus Christ »
(Jean 17:3).

Les preuves de l’existence
de Dieu sont tout autour
de nous.
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POUR la plupart des gens, man-
ger est un plaisir. Toutefois, il y a
des personnes pour qui certains
aliments sont de v éritables enne-
mis. Comme Emily, cit ée en intro-
duction, ils souffrent d’allergies
alimentaires. La r éaction allergi-
que aigu ë d’Emily est une ana-
phylaxie, une forme d’allergie
tr ès dangereuse. Heureusement,
la plupart des allergies alimentai-
res ne sont pas aussi graves.

Ces derni ères ann ées, on a
constat é une augmentation de
cas d’allergies et d’intol érances
alimentaires. Cependant, certai-
nes études laissent entendre que
seule une faible proportion des
personnes qui disent avoir une
allergie alimentaire ont consult é
un m édecin pour en avoir confir-
mation.

Qu’est-ce qu’une allergie
alimentaire ?

« Il n’existe pas de d éfinition
universellement accept ée de l’al-
lergie alimentaire », lit-on dans le

rapport d’un groupe de scientifi-
ques dirig é par le docteur Jenni-
fer Schneider Chafen, paru dans
une revue m édicale (The Journal
of the American Medical Asso-
ciation). La plupart des sp écialis-
tes pensent n éanmoins que les
r éactions allergiques sont princi-
palement d éclench ées par le sys-
t ème immunitaire.

Une r éaction allergique à un
aliment est en g én éral due à la
pr ésence d’une prot éine dans cet
aliment. Le syst ème immunitaire
consid ère à tort cette prot éine
comme nocive. Quand la pro-
t éine est introduite dans l’orga-
nisme, le syst ème immunitaire se
met à produire un type d’anti-
corps, appel é IgE, pour neutrali-
ser l’envahisseur pr ésum é. Lors-
que l’aliment allerg ène est de
nouveau ing ér é, les anticorps
produits pr éc édemment peuvent
lib érer des substances chimi-
ques, comme l’histamine.

En temps normal, l’histamine
joue un r ôle b én éfique dans le

syst ème immunitaire. Mais pour
des raisons qui ne sont pas en-
core bien comprises, la pr ésence
d’anticorps IgE et la lib ération
d’histamine provoquent une
r éaction allergique chez les gens
hypersensibles à une prot éine.

Ceci explique pourquoi vous
pouvez manger un aliment pour
la premi ère fois sans r éaction ap-
parente, puis en manger de nou-
veau et avoir une r éaction aller-
gique.

Qu’est-ce qu’une intol érance
alimentaire ?

L’intol érance alimentaire, au
m ême titre que l’allergie alimen-
taire, peut être d éfinie comme
une r éaction ind ésirable à un ali-
ment. Mais à la diff érence de
l’allergie (directement d éclench ée
par le syst ème immunitaire), l’in-
tol érance est une r éaction du
syst ème digestif, et par cons é-
quent aucun anticorps n’est pro-
duit. Concr ètement, quelqu’un
peut avoir du mal à assimiler un

Quelle est la diff érence entre
allergies et intol érances alimentaires ?
Emily : « J’ai repos é ma fourchette parce que je me sentais mal. Je commen çais à avoir des
d émangeaisons dans la bouche et la langue qui gonflait. J’avais la t ête qui tournait et du malà respirer. J’avais des fourmis dans les bras et dans le cou. J’ai essay é de ne pas paniquer
mais je savais que je devais aller à l’h ôpital... au plus vite ! »



aliment à cause d’un d éficit en
enzyme ou de la pr ésence de
substances chimiques alimentai-
res difficiles à dig érer. L’intol é-
rance au lactose, par exemple,
survient lorsque les intestins ne
produisent pas les enzymes in-
dispensables à la digestion des
sucres contenus dans les pro-
duits laitiers.


Étant donn é qu’elle ne d é-

clenche pas de production d’anti-
corps, une intol érance alimen-
taire peut se manifester d ès la
premi ère ingestion de l’aliment.
La quantit é peut être le facteur
d éterminant : un aliment pris en
petite quantit é peut être tol ér é
par l’organisme, alors que le
m ême aliment pris en plus
grande quantit é peut poser pro-
bl ème. En ce sens, les intol éran-
ces alimentaires diff èrent des al-
lergies alimentaires aigu ës pour
lesquelles m ême une infime
quantit é d’un aliment peut en-
tra îner une r éaction mortelle.

Quels sont les sympt ômes ?
Si vous souffrez d’une

allergie alimentaire, vous pouvez
avoir les sympt ômes suivants :
d émangeaisons, fourmillements,
gonflement de la gorge, des
yeux ou de la langue, naus ées,
vomissements, diarrh ées, et dans
le pire des cas, chute de la ten-
sion art érielle, vertiges, évanouis-
sement et m ême arr êt cardia-

que. Une r éaction anaphylactique
peut rapidement s’aggraver etêtre fatale.

N’importe quel aliment est
susceptible d’ être allerg ène. Ce-
pendant, les allergies alimentai-
res les plus graves ne sont en
g én éral provoqu ées que par quel-
ques aliments, à savoir : le lait,
les œufs, le poisson, les crusta-
c és, les cacahu ètes (ou arachi-
des), le soja, les noix et le bl é.
Une personne peut d évelopper
une allergie à tout âge. Des étu-
des montrent que l’h ér édit é joue
un r ôle important et qu’un enfant
a plus de chances de d évelopper
une allergie si l’un de ses pa-
rents souffre d’allergies. Il n’est
pas rare qu’un enfant allergique
cesse de l’ être en grandissant.

Les sympt ômes de l’intol é-
rance alimentaire sont habituelle-
ment moins alarmants que ceux
de l’allergie aigu ë. Il peut s’agir
de douleurs d’estomac, de bal-
lonnements, de gaz, de crampes,
de migraines, d’ éruptions cuta-
n ées, de fatigue ou d’une sensa-
tion de malaise. Diff érentes sor-
tes d’aliments peuvent être
responsables d’une intol érance ;
citons, parmi les plus courants,
les produits laitiers, le bl é, le glu-
ten, l’alcool et la levure.

Diagnostic et traitement
Si vous pensez avoir une al-

lergie ou une intol érance alimen-

taire, vous d éciderez peut- être
de consulter un professionnel
de la sant é.


Établir son propre

diagnostic ou d écider par soi-
m ême d’ éliminer certains ali-
ments de son alimentation
s’av ère parfois dangereux : vous
risquez par m égarde de priver
votre organisme d’ él éments nu-
tritifs essentiels.

Il n’existe pas de traitement
des allergies alimentaires aigu ës
aussi largement accept é que
l’abstinence des aliments aller-
g ènes�. En revanche, si votre al-
lergie ou votre intol érance est
plus l ég ère, vous n’aurez peut-être qu’ à manger moins, et
moins souvent, de certains ali-
ments. Ceci dit, selon la gravit é
de votre allergie ou de votre into-
l érance, vous serez parfois oblig é
d’ éliminer compl ètement certains
aliments de votre alimentation,
ne serait-ce que temporairement.

Si vous avez une allergie ou
une intol érance alimentaire, sa-
chez que beaucoup ont appris à
vivre avec et peuvent encore
manger une grande vari ét é de
mets nourrissants et d élicieux. ˛

� Il est souvent conseill é aux personnes
souffrant d’allergies aigu ës d’avoir sur elles
un stylo auto-injecteur contenant de l’adr é-
naline à utiliser en cas d’urgence. Des sp é-
cialistes conseillent de faire porter à un en-
fant allergique une indication visible qui
permette aux enseignants ou aux assistantes
maternelles d’ être inform és de son état.

Bl éCacahu ètes (arachides)

Soja

Crustac és

Noix

Œufs

Poisson

Lait
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num éros pr éc édents.

Lisez la Bible en ligne
(environ 130 langues
disponibles).

Rendez-vous sur
www.jw.org ou
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ÉCANIQUE s’ émerveillent de

l’aptitude de la fourmi à soulever des objets pe-
sant plusieurs fois son poids. Pour mieux comprendre
cette prouesse, des chercheurs de l’Universit é de l’Ohio
(

États-Unis) ont étudi é à l’aide d’une m éthode d’analyse

inverse l’anatomie, les propri ét és physiques et le compor-
tement m écanique du cou de la fourmi. Pour cela, ils ont
mis au point des mod èles num ériques à partir de clich és
obtenus par scanner (micro tomographe à rayons X) et à
partir de simulations des efforts d éploy és par la fourmi
quand elle porte une charge.

Le cou est une partie tr ès importante de l’anatomie de
la fourmi car c’est lui qui supporte tout le poids des char-
ges qu’elle saisit avec ses m âchoires. Les tissus mous de
son cou se fixent à l’exosquelette (ou enveloppe rigide)
de son thorax et de sa t ête, un peu comme les doigts
de deux mains jointes s’imbriquent les uns dans les au-
tres. « La forme et la structure de ces points d’attache
sont essentielles à la r ésistance de l’articulation du cou,
dit l’un des chercheurs. La zone de jonction entre les tis-
sus mous et les tissus rigides renforce vraisemblablement
leur adh érence et constitue sans doute une caract éristi-
que anatomique majeure permettant au cou de supporter
de lourdes charges. » Des chercheurs esp èrent qu’une
bonne compr éhension de la fa çon dont se comporte le
cou de la fourmi favorisera les progr ès dans le domaine
de la robotique.
Qu’en pensez-vous ? La structure m écanique com-

plexe et particuli èrement r ésistante du cou de la fourmi
est-elle le produit du hasard ? Ou d’une conception ? ˛

HASARD OU CONCEPTION ?

Le cou de la fourmi
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